8 avril Le tour de table de la réunion virtuelle commençait par un dessin , celui de la page 109 du recueil des Raretez ayant appartenues à feu Mr de Peiresc et annoté de sa main.
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 Fragment d’une plaque de marbre sur laquelle le système du monde était sculpté par un dessin et des planètes Saturne, la lune,Mercure, Vénus,....... par des eaux et des vents venant de la mer
Un participant avait alors dit : il me semble que le cercle indique qu’il s’agit des planètes et le dessin du dieu gréco-romain c’est pour les identifier.
Je verrai bien un dessin illustrant un traité des marées puisqu’au début du XVIIe on commençait à mettre en avant le rôle de la lune. Et parmi les théories concurrentes il y avait le rôle des vents (style hautes eaux à Venise) 
13 mai Un autre participant a réagit en communiquant ceci pour notre seconde réunion virtuelle.

Un savoir ésotérique au service du sacré : les arts libéraux (Vème-XIIème siècles). 

Initiés au Vème siècle par le sénateur Cassiodore (480- 575), les arts libéraux constituent la base sur laquelle l’enseignement et la science se développent dans la Chrétienté médiévale. Elles ne sont pas conçues comme un enseignement uniquement théorique, mais comme un savoir ésotérique que chacun doit retrouver pour entrer en communion avec l'Univers (et en définitive bien sûr avec Dieu).

Les arts libéraux, tous associés à une planète, se divisent en deux degrés : le Trivium et le Quadrivium. 
Le Trivium (mot qui signifie les trois chemins en latin), concerne le pouvoir de la langue et se divise en : grammaire, art de percevoir le sens poétique que chaque mot porte (Lune), 
la dialectique, qui établit l'accord entre ce que l'on perçoit et ce qu'on vit (Mercure) 
et la rhétorique, qui enseigne les mots qui mènent à l'amour des Formes (Vénus). 
Le Quadrivium (les quatre chemins du second degré), se rapporte au pouvoir des nombres et se compose de : l’arithmétique, l'art de comprendre les mouvements des sphères (le Soleil), 
la musique, comprise comme expansion de conscience et guérison, (Mars), 
la géométrie, art de produire des formes sacrées (Jupiter)
l’astronomie, qui comprendre le rituel des astres (Saturne). 
Ce dernier se rapporte donc davantage aux disciplines dites « scientifiques », la musique étant à l’époque, considérée sous l’angle des mathématiques et des proportions à l’origine des harmonies. 

Selon la formule de Boèce (480-524), « la Grammaire parle, la Dialectique enseigne, la Rhétorique colore les mots, La Musique chante, l’Arithmétique compte, la Géométrie pèse, l’Astronomie s’occupe des astres ». Véritables sciences profanes mises au service de la foi, les arts libéraux sont les arts de l’esprit. Ils s’inscrivent dans la continuité du savoir antique. C'est ce savoir en particulier qui est à la base de la construction des cathédrales et de tous les symboles (labyrinthes, rosaces, signes du zodiac) qu'elles contiennent. 

L’enseignement de ces disciplines, particulièrement du Trivium, est repris dans les écoles monastiques et cathédrales. Le moine anglais Alcuin, mort en 804, formé à son école, reprend cette base pour établir son programme d'enseignement dans les écoles supérieures de l'empire carolingien. Il faut attendre la fin du Xème siècle pour assister à un enseignement systématique du Quadrivium dans certains centres, ainsi à Reims au temps de Gerbert, puis dans les écoles de Chartres et de Laon. Au XIIème, l’enseignement des arts libéraux est enrichi par l’introduction des œuvres d'Aristote et des scientifiques grecs traduits au préalable en latin. 

- Mare-Thérèse d'Alverny, « La Sagesse et ses sept filles : recherches sur les allégories de la Philosophie et des Arts libéraux du IXe au XIIe siècle »,
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Voir wikipedia : https://fr.wikipedia.org/wiki/Arts_lib%C3%A9raux
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